
Mon Dieu, je crois en vous et en votre bonté infinie ; c'est pourquoi je ne puis croire que 
vous avez donné à l'homme l'intelligence de vous connaître et l'aspiration vers l'avenir 
pour le plonger dans le néant.  

 

Je crois que mon corps n'est que l'enveloppe périssable de mon âme, et que, lorsqu'il 
aura cessé de vivre, je me réveillerai dans le monde des Esprits.  

 

Dieu Tout-Puissant, je sens se briser les liens qui unissent mon âme à mon corps, et 
bientôt je vais avoir à rendre compte de l'emploi de la vie que je quitte.  

 

Je vais subir les conséquences du bien et du mal que j'ai fait ; là, il n'y a plus d'illusion, 
plus de subterfuge possible ; tout mon passé va se dérouler devant moi, et je serai jugé 
selon mes oeuvres.  

 

Je n'emporterai rien des biens de la terre ; honneurs, richesses, satisfactions de la 
vanité et de l'orgueil, tout ce qui tient au corps enfin va rester ici-bas ; pas la moindre 
parcelle ne me suivra, et rien de tout cela ne me sera du moindre secours dans le 
monde des Esprits.  

Je n'emporterai avec moi que ce qui tient à l'âme, c'est-à-dire les bonnes et les 
mauvaises qualités qui seront pesées dans la balance d'une rigoureuse justice, et je 
serai jugé avec d'autant plus de sévérité que ma position sur la terre m'aura donné plus 
d'occasions de faire le bien que je n'ai pas fait. 

Dieu de miséricorde, que mon repentir parvienne jusqu'à vous ! Daignez étendre sur 
moi votre indulgence.  

 

S'il vous plaisait de prolonger mon existence, que le reste soit employé à réparer autant 
qu'il est en moi le mal que j'ai pu faire. Si mon heure est sonnée sans retour, j'emporte 
la pensée consolante qu'il me sera permis de me racheter par de nouvelles épreuves, 
afin de mériter un jour le bonheur des élus. 

 


